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oxercices de marche dans la chambre,

s'appuyant sur une des cannes-souvenir

que la Croix-Rouge bulgare avait fait
distribuer. De temps ä autre, on l'entcn-
dait joucr du Kanal, flftte en bois. II tie
le faisait pas aussi bien que le vieux
Dimitri, le petit berger an front ridd, qui
lui pretait ^instrument, mais en entendant

joucr le Turc, on se rendait eompte que,
dans cette salle d'höpital, la haine entre
eimemis avait momentandment disparu.

Moussa rdclamait toujours une operation

pour sa jambe dont la plaie nc voulait

pas se fermer, ce qu'il attribuait ii des

esquilles. Les mddecius accdddrent a sa

demande, et le 17 mars j'aidai ä le mettre
sur la table et jo le vis etre opere. L'o-
pdration ne fut gudrc longue. Grace ii son

grand corps sain, il la supporta mcr-
veilleusemcnt. J'eus le regret de le perdre
comme blessd, car on le garda a Maitchin
Dom, oil les opdrations se faisaient.

Je lui fis de petites visites, et rien
n'dtait plus drole que d'entendre notre
conversation oil les mots agissaient 11011

pas par la signification, mais par l'into-
nation. Car, ayant vu que mes 500 mots

bulgares ne m'dtaient d'aucun sccours au-

prds de lui qui n'en connaissait que 10,

jo lui parlais carrdment en t'rangais: « Eh
bien, tdte de Turc, ga va-t-il aujourd'hui?
Es-tu bien dans ton coin ?» Et Moussa
de sourire et de me rdpondre dans sa

latigue que je savais dtre belle par les

livrcs, mais dont jc ne comprenais pas
une seule syllabe. Cependant, je pus oom-
prendre qu'il aurait prdfdrd rentrer dans

la salle qu'il venait de quitter. Je

comprenais cola surtout par les gestes dont
on ne saurait assez souligner la valeur et

l'dloqucnce et qui faciliteront toujours le

soiguage des blessds de n'importe quelle
langue; ä tel point que je proposcrais de

prendre comme embleme international une
main rouge, s'il fallait encore en in-
venter un.

Lorsqu'un blessd quittait l'höpital apres
un sdjour d'unc certainc durde, il distri-
buait habituellomcnt quelques cigarettes il

ses camarades. Je voulus en faire autant
avant le ddpart de la mission, fixd an
dimanche 23 mars 1913. M'approchant de

Moussa, je le trouvai assis dans son lit,
satisfait d'etre ddbarrassd de ses esquilles
et plus rose que jamais, malgrd toutes les

cicatrices que portait son corps. Moussa,

avec sa grosse figure ronde, fut souriant
et dloquent comme toujours; il me dit
ses regrets trds courtoisement et trds ex-
pressivement, il prit ma main pour la

porter ii sa bouchc, ä cette bouclie que
j'avais taut vilipendde, et me donna une

espdcc de bdnddiction qui me fut claire
d'uu bout ä l'autrc, parce que j'en pus
saisir un seul mot, le mot Allah.

l'rds de la Colldgiale, mars 1915.

W. Bonto.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Alliance des samaritains suisses, Comite
central. — Seance du 27 fevrier 1915. Les
sections suivantes sont admises dans l'Alliance:
Colombier et environs (jadis section de Boudry),
Stein, Ghiasso, Dübendorf, Thal, Zurich (sania-
ritaines), ce qui porte le nombre actuel des

sections ii 303. Depuis 1912 raugmentatiou
annuelle est de 20 sections emiron.

Ii'assemblee annuelle des delegues aura lieu
le 30 mai 1915, ä Langenthal.

Les nouveaux Statuts de l'Alliance ont etc

soumis ii une premiere lecture.
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Alliance des gardes-malades, section de

Neuchätel. — Le comite de la section rappellc
aux membres que les cartes de legitimation
persoimclles doivent etre timbrees pour 1915;
elles ne sont \alables que si elles ont ete

timbrees par la secretaire (S1' Maria Quincbe, Coq

d'Inde, 5, ii Neuchätel).

Les achats et commandos de costumes de

l'Alliance ou do pieces scparecs, tels que cols,

voiles, etc., ne peuvent ctre obtenus que sur
presentation de la carte d'identitc timbree du

millesime de l'annee courante.

La question du costume des gardes et de

ses accessoires a ete ctudiee par le Comite

central, et un reglement sera publie incessam-

ment ä ce sujet. Toutes nos gardes seront des

lors exactement orientees, et pourront receioir
aussi un catalogue complct concernant le port
du costume pour les difterentes categories de

membres.

Les candidates dont les noms ont ete publics
dans le n° 1 de cettc annee (Croix-Rouge suisse,

1915, page 9) ont etc admiscs connne membres

dans la seance du 19 mars.

La secretaire: M.

Societe du depot sanitaire de la Chaux-de-
Fonds (Depot et location des objets pour malades,
au poste de police n° 1).

Extrait du rapport sur I'activite pendant
l'annee 1914. — Le depot sanitaire a comble

une lacune et il est tous les jours plus apprecie

par la population de notre villc. C'ombien de

malades sont heureux d'y avoir trouve tel petit
objet qui, s'il ne lour a pas apporte la gueri-
son, les a pourtant aides ä supporter leurs
souffrances ou a facilite leur convalescence.

Tableau comparatif
Momant ties achats Xombre 1'roduit de la

Annees de materiel sanitaire d'objets loues location des objets

1912 Fr. 885. 55 979 Fr. 316. GO

1913 » 407. 35 1374 » 607.10
1914 > 400. 05 1284 » 529.80

Fr. 1G93. 55 3637 Fr. 1453. 50

Ce tableau laisse constator un leger recul

pour l'amiee 1914. Nous en trouvons l'expli-

cation dans le rapport dc notre chef de materiel,
M. A. Hübscher, qui debute ainsi:

«Jusqu'au mois d'aoiit 1914, la marche du

depot sanitaire a ete normale et satisfaisante;
mais des cette epoquc, ensuite de la mobilisation

de notre armee et partant de la plupart
de nos medecins, les demandes d'objets se sont

faites plus rares, et les reccttes plus faiblcs;
plusicurs personnes, envoyees surtout par la

Policlinique communale, n'ayant pu payer les mi-
nimes taxes de location habituellement pcr^ues. »

Au cours de l'annee, le Bureau s'est prin-
cipalement occupes des nombreux achats de

materiel et de la surveillance generale du depot.
Son activite est naturellement limitee: tout le

travail de pret, entree et sortie des objets, desin-

fectiou, etc., est accompli par les soins des

agents communaux et de notre dihoue diet de

materiel. Nous profitons ici d'adresser ä ces

aides prccieux de tres vifs rcmcrciements.

Le 24 mai 1914, nous avons eu le plaisir
de montrcr notre installation et d'expliquer le

fonctionncmcnt de notre depot ä MM. les dc-

legues romands de l'Alliance suisse des sama-

ritains, venus ä la Chaux-dc-Fonds pour tenir
leur assemblee annuelle. I'lusieurs so sont plu
ä nous teliciter pour 1'excellente organisation
de notre ceuvrc et pour le grand choix des

objets iju'ils ont trouves au depot. Puisse cette

visite porter des fruits et faire engendrer de

pareilles institutions la oil elles n'existent pas
encore!

Comme chaque annee, quelques nouveaux
dons nous sont parvenus; les acquisitions nou-
velles de materiel pour les soins aux malades

sont de noiueau importantes, citons les: 2 \ases

plats, 6 poires ä injections, 5 crachoirs, 3 irri-
gatcurs, 1 bassine chauffe-estomac, 12 thermo-

metres, 2 bouteilles ä eau chaude en

caoutchouc, 6 torches, 7 poches ä glace, 2 baignoires,
2 dossiers ii crans, 3 inhalateurs, 4 gouttieres

pour bras et jambes, 2 bassins pour bras, 2

baignoires (1 pour adultcs et 1 pour enfants),
2 paires de bequilles.

Dejiuis 1913, notre service do disinfection
continue ä fonctionner tres regulierement. Au
debut de chaque semaine, tous les objets rentrcs

au depot, apres usage, sont desinfcctes, propre-
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mont laves, puis verifies quant ä lern* etat ou
a lcur fonctionnemcnt; ils peuvent alors, en toute
confiance, servir ti nouvcau.

Mais chaque fois, cette revision nous fait
constater de nombreux objets deteriores et nous

oblige ä faire proceder ä de coüteuses reparations

; ee sont les articles en caoutchouc qui
souft'rent le plus ä l'usage, surtout lorsqu'ils
nc sont pas entretenus comnie ils devraient
l'etre. Malgre toutes nos reconnnandations, trop
de personnes commettent encore des negligences

impardonnables, comnie cellc de mettre secher

le caoutchouc sur le fourncau ou de l'enduire
de graisse.

Les objets en caoutchouc doivent eire seches

ä fair et, si c'est necesscdre, ramollis d Veau

tiede, ou ä la glycerine.

Notre situation financierc est satisfaisante,

bien que nous ajons renonce ä percevoir la

cotisation de 1911. Yoici un aper§u des comptes
tels qu'ils se presentaient ä la cloture de l'exor-
cicc de 1914:

Recedes

En caisse au 2 fcvrier 1914 Fr. 207.16
Dons divers » 75. —
Cotisation des membres (facultatif) » 1.—
Produit de la location des objets » 529.80
Retrait en banque » 100. —

Fr. 912.96

Defenses

Achat de materiel sanitaire Fr. 400.65
Reparation, nettoyage ct desinfcc-

tion du materiel > 84. —
Frais gcneraux, imprimes, pnhli-

cite, etc » 42. .45

Allocations et gratifications aux

agents contmunaux » 150. —
Verse en banque » 150. —
En caisse au 23 janvier 1915 » 85. 96

Fr. 912,96

Avoir de la Sociele

Solde en caisse au 23 janvier 1915 Fr. 85. 96
Avoir en banque et interets » 844.58

Total Fr. 930.54

Dcpuis le Ier janvier 1915, notre Societe
s'est fait ouvrir un compte de cheques el vire-
mcnts poslaux N° IVb. 222, duquel tous nos
socictaires ct amis voudront bien se souvenir

pour y verscr lours cotisations ou leurs dons.

Le Bureau du Comite est compose de la

fagon suivante:

President, Dr P. Tlieilc, Jaquet-Droz 37.

Secretaire, Ch. Beguin, Leopold Robert 15.

Caissier, Ch. Sauser, Pare 76.

Vice-secretaire, \Y. Corswant, pasteur.
Chef de materiel, A. Hübscher, serg.-major

de police.
Assesseurs: Mme" Sceur Marthc, Marg. Raciue-

Pfyffer, Mina Laubscher; Samuel Mieder.

Bibliographie

Rapports de MM. Naville et van Berchem, du

D1' de Marval et de M. Eugster sur leurs
visites aux camps de prisonniers en Angle-
terre, en France et en Allemagne. Geneve,

George & CL 92 pages; prix 1 fr. 50.

Le Comite international de la Croix-Rouge
a aussi voulu donner ses documents sur la

guerre do 1914-1915, et c'est pourquoi il a

public son livre blanc ct rouge. Ce livre con-
tient les rapports de «messieurs les ambassa-

deurs du Comite international». Le mot n'est

pas tro]> fort, car la Croix-Rouge est clepuis

quelques amiees, peut-etre depuis 1912. la 7e

grande puissance de l'Europe. Lorsque l'Au-
triche demanda de faire contröler par ses organes
les agissements du gouvernement serbc en Serbio

meine, la Serbie, comme do juste, refusa net.
Ce qu'on n'accorde pas au Ballplatz, on n'osc

pas le refuser ä Geneve Croix-Rouge.

Lorsqu'il plait au Comite international de

venir voir un pou ce qui se passe ä l'interieur
d'un Etat helligerant, toutes los portes s'ouvrent,
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